
Fiche technique
Algorithme visant à déterminer le genre des clausules d’une chanson monodique.
Complément à l’article : « Le grand mariage des rimes, sous le regard de Poësie et Musique »

0 Entrée : schéma rythmique

Le schéma rythmique d’une chanson combine une représentation simplifiée de sa mélodie
avec des repères textuels. Les notes qui le composent représentent l’intervalle de temps qui
sépare une aaque de voyelle de la suivante. Ces notes sont groupées en vers.

Les termes de note et de vers, tels qu’ils sont définis et utilisés dans ce document, ont des significations
analogues à celles qu’ils ont dans le langage courant, mais beaucoup plus restreintes.
Pour établir un schéma rythmique à partir de la transcriptionmusicale d’une chanson, on reporte la durée
des silences et des mélismes sur celle de la note qui précède. Ainsi par exemple, deux noires en mélisme
ou une noire suivie d’un soupir se traduisent-elles par une blanche. Un schéma rythmique comporte donc
autant de notes que la chanson correspondante compte de voyelles, et aucun silence.
Le découpage en vers d’un schéma rythmique est fonction des régularités strophiques, des rimes ou
assonances de la chanson dont il est tiré. Pour unemême chanson de tradition orale, plusieurs découpages
concurrents sont parfois possibles.
Le schéma rythmique ne comportant aucune information sur la hauteur mélodique des notes ni sur la
place des consonnes, les notes qui le composent ne représentent rien de plus que des durées associées à
des voyelles. ant à eux, les vers qui le composent ne sont rien de plus que des groupes de notes.
Le schéma rythmique d’un vers ne comporte aucune indication sur la localisation de la dernière voyelle
masculine d’un énoncé linguistique qui lui correspondrait. Autrement dit, l’algorithme ignore au départ
le « genre des vers », au sens ou l’entend la métrique liéraire.

Le schéma rythmique d’un vers v, peut s’exprimer sous la forme d’un tableau Tv indiquant
l’aaque de chaque note (as), mesurée en nombre de noires depuis le début de la pièce :
(1) Tv : (a, a, ...)

Le schéma rythmique SR de la pièce entière correspond alors au tableau des tableaux Tv :
(2) SR : (T,T,...)

Soit par exemple une chanson, au-dessus de laquelle on a placé des repères chronométriques correspon-
dant au nombre de noires depuis le début de la pièce (repère 0) :
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(Pour la chanson complète, ainsi que divers exemplesmusicaux, voir l’articlementionné en titre ou <hp://virga.org/ronsardSupplement/>)

Pour ses deux premiers vers, on a donc :
(4) T : (, , ., , , , )

(5) T : (, , , )

En entrée, l’algorithme reçoit le schéma rythmique d’une pièce.
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1 Calcul de la valeur de référence

Les notes d’un schéma rythmique ont le plus souvent des durées diverses. La valeur de
référence VR correspond à la durée de note la plus « courante ». Afin de la déterminer, on
commence par établir, pour tout vers v, un tableau des durées Dv qui s’obtient à partir du
tableau Tv en prenant la différence ds entre chaque aaque de note et la suivante :
(6) Dv : (d, d, ...)

À partir des exemples (4) et (5), on obtient donc :
(7) D : (, ., ., , , , )

(8) D : (, , , )

Sur la base de l’ensemble des tableaux Dv, on détermine la distributon des diverses durées
rencontrées. On sélectionne la valeur la plus fréquente, V et celle qui vient ensuite, V. On
désigne par f(Vn) le nombre d’occurrences de Vn dans le schéma de la pièce.

a) Si f(V) excède f(V) d’au moins 20 % de f(V), V est la VR ;
b) dans le cas contraire, la plus petite des deux durées V et V est la VR.

Pour Une jeune fillee, la distribution des durées de notes est la suivante :

(9)

Valeur V Nb. occurrences f(V)
Croche 3
Noire 28
Noire pointée 3
Blanche 10
Finale (indéterminée) 1

On voit que, dans cee chanson, c’est la noire qui se détache très neement comme V. La clause a)
s’applique donc et la noire est désignée comme VR. La clause b) est empirique : elle prend en compte
le fait que, dans de rares pièces, les ralentissements en fin de vers peuvent faire passer une valeur plus
longue légèrement devant la valeur la plus courante : celle-ci se retrouve donc deuxième par ordre de
fréquence.

2 Calcul de la baue de référence

2.1 Définitions

– Une baue est une série de baements isochrones (analogues à ceux d’un métronome)
qui couvre toute la durée d’une pièce.

– Lorsqu’un baement coïncide avec un instant quelconque de la durée d’une note, on dit
qu’il recrute cee note ; on dit aussi que la baue (dans son ensemble) recrute cee note.

– Lorsqu’un baement coïncide avec l’aaque d’une note, on dit qu’il est aligné avec
cee note ; on dit aussi que la baue (dans son ensemble) est alignée avec cee note.
L’alignement est un cas particulier du recrutement.

– Si une baue recrute une note sans être alignée avec elle, on dit que cee note est en
syncope relativement à ladite baue.

– On appelle mesure d’une baue l’intervalle de temps qui sépare deux baements succes-
sifs.
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En général, une pièce correspond à une chanson entière. Dans le cas où une chanson se compose de
plusieurs sections qui ne sont pas compatibles avec une baue uniforme (par exemple un refrain ternaire
et un couplet binaire), on les traitera comme autant de pièces distinctes.

2.2 Alignement terminal

La durée DF de la note finale d’une pièce est l’intervalle de temps qui sépare son aaque de
celle de la première note de la reprise cyclique (couplet ou refrain).
On dit qu’une baue donnée est alignée avec une pièce lorsque l’une des conditions suivante
est remplie :
a) la DF dure au moins aussi longtemps qu’une mesure et la baue est alignée sur la note

finale ;
b) la DF dure moins longtemps qu’une mesure et la note finale se trouve en fin de mesure

(la baue est donc alignée avec la première note de la reprise cyclique).
Comme les levées initiales sont très fréquentes, il est plus sûr d’aligner toute baue sur la fin des pièces.
Dans l’immense majorité des cas, la note finale d’une pièce est relativement longue est c’est la condition
a) qui s’applique.

2.3 Évitement des syncopes

On aligne deux baues avec la pièce : l’une dont la mesure dure 2 VR et l’autre dont la
mesure dure 3 VR.
Chaque fois que la note finale d’un vers est en syncope, on comptabilise une syncope finale.
Chaque fois qu’une note non finale de vers est en syncope, on comptabilise une syncope non
finale.

a) On choisit comme baue de référence BR celle des deux qui génère le moins de syncopes
finales.

b) En cas d’égalité, on choisit comme BR celle des deux qui génère le moins de syncopes
non finales.

2.4 Fin de vers non baue

Si la pièce comporte au moins un vers dont la BR retenue sous chiffre 2.3 ne recrute ni la
dernière note ni la pénultième, c’est la baue dont lamesure dure 1 VR qui est, par exception,
choisie comme BR.

3 Classification des clausules

On appelle clausule la dernière portion de chaque vers.
On classifie les clausules en fonction de leur mode d’alignement avec la BR.
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3.1 Clausules cursives

Lorsque la BR ne recrute qu’une seule parmi les deux dernières notes d’un vers, on parle de
clausule « à un coup » ou cursive.
a) Si c’est la dernière note du vers qui est recrutée, on parle de clausule cursive masculine.
b) Dans le cas contraire, on parle de clausule cursive féminine.

3.2 Clausules ponctuantes

Lorsque la BR recrute les deux dernières notes d’un vers, mais pas l’antépénultième, on parle
de clausule « à deux coups » ou ponctuante féminine.
Lorsque la BR recrute les trois dernières notes d’un vers, mais pas la précédente, on parle
de clausule « à trois coups « ou ponctuante masculine.

3.3 Clausule surponctuantes

Lorsque la BR recrute plus de 3 notes consécutives en rétrogradant depuis et y compris la
note finale d’un vers, on parle de clausule surponctuante.
Pour déterminer le genre des clausules surponctuantes, on aligne sur la pièce une baue
dont la mesure dure 2 BR, puis on procède comme avec les clausules cursives :

a) Si la dernière note du vers est recrutée, on parle de clausule surponctuante masculine.
b) Dans le cas contraire, on parle de clausule surponctuante féminine.

4 Sortie : prévision sur le genre des énoncés

On prévoit que :
a) Pour les clausules qualifiées de féminines sous chiffre 3, la dernière voyelle mascu-

line (DVM) de tout énoncé linguistique adéquatement associé au vers coïncide avec
sa pénultième note.

b) Pour les clausules qualifiées de masculines sous chiffre 3, la DVM de tout énoncé lin-
guistique adéquatement associé au vers coïncide avec sa dernière note.

En partant de la musique d’une pièce chantée, on parvient, au moyen de l’algorithme ci-dessus décrit, à
faire une prévision fiable sur le genre, au sens où l’entend lamétrique liéraire, des vers qui la composent.

Olivier Beens
Ce document doit beaucoup aux remarques et questions de François Dell
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